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Bombardier hausse sa production
L'usine de Valcourt s'apprête à lancer une troisième ligne de montage pour fournir à la demande des motomarines
 

Claude PLANTE Valcourt
 

Valcourt, du jamais vu, Bombardier
projette mêmede lancer une troisième

ligne d'assemblage pour fournir à la de-
mande des motomarines Sea-Doo, ce qui
créerait encore des dizaines, voire des cen-
taines de nouveaux emplois.

La décision finale est imminente, selon
les propos livrés à La Tribune par le vice-
président aux ressources humaines, Marc
Pelletier.

Cet automne, les usines de la Division
Sea-Doo et Ski-Doo, de loin le plus gros
employeur manufacturier en Estrie, tour-

F rôlant déjà le cap des 4000 emplois à

nent à fond de train. L'entreprise procure
du travail à six équipes d’employés qui font
tourner 24 heures sur 24 deux lignes d’as-
semblage, l’une servant à la production de
motoneiges, l’autre à celle des motomari-
nes.

Les employés de la nouvelle ligne de
production viendraient s'ajouter au contin-
gent de près de 4000 personnes déjà au
boulot en temps de pointe, comme c’est le
cas actuellement. Avec cette nouvelle ligne
de montage, on passerait donc sept ou huit
équipes de travailleurs, selon les besoins.

«Six équipes en même temps à Val-
court, c’est du jamais vu, fait remarquer
Marc Pelletier. Même si on remontait dans
l’histoire de Bombardier, je ne pense pas
qu’on ait vu ça à Valcourt.»

«La troisième ligne de montage nous
servira à produire plus de motomarines
Sea-Doo afin de répondre à la demande
toujours croissante. La production devrait
débuter dans les prochains mois, soit à l’hi-
ver ou au printemps», précise-t-il.

Cette nouvelle ligne de production sera
située à Valcourt dans les locaux libérés
l’an dernier avec le transfert de la Division
des véhicules industriels à Granby. Actuel-
lement, on procède à l’aménagement des
installations permettant la production en
série des motomarines.

«Gérer la croissance»

Les bonnes nouvelles continuent d’af-
fluer de Valcourt, commece fut le cas de-
puis les quatre dernières années. Le projet

d’une nouvelle ligne d'assemblage a été
soulevé par M.Pelletier dansle cadre d’une
entrevue réalisée en vue de la publication
le 2 novembre prochain d’un cahier spécial
de La Tribune sur la région valcourtoise.

Avec toute cette croissance, la direction
du géant manufacturier se retrouve donc
avec un joyeux problème, lance M. Pelle-
tier, «Ca s'appelle gérer la croissance. Il
faut trouver comment loger tout le monde
qui travaille chez nous. Souvent, c'est un
casse-tête d’aménager du stationnement ou
des bureaux pour nos employés.»

En moyenne depuis les quatre derniè-
res années à Valcourt, Bombardier a accor-
dé leur permanence à 120 employés de bu-
reau et plus de 200travailleurs d’usine.

  

 

de l’année 1995. 
 

 
Téléphoto, Claude Croisetière

Un agent de la SQ, Robert Paradis, vérifie la porte d’unerésidence de la région de Cookshire dont les occu-
pants sont absents. La Sûreté du Québec met actuellement les bouchées doubles pour stopperl'épidémie
qui sévit dans le secteur de Cookshire où l'on constate une moyennede 1,4 délits par jour depuis le début

 

 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

pour cent des vols par effrac-
tion dans le secteur couvert par

la Sûreté du Québec de Cookshire a
amené le Regroupement des enqué-
teurs de la SQ de Sherbrooke-Coati-
cook-Cookshire à mettre le bouchées
doubles dans cette vaste région.

Des perquisitions et arrestations
s’enchaînent depuis deux semaines,
ce qui annonce le début d’un grand
nettoyage.

Seulement depuis mardi de la se-
maine dernière, la police a reçu 21
plaintes pour des vols par effraction
dans la région de St-Isidore, indique
Serge Dubord, relationniste de la SQ
à Sherbrooke. La majorité des cam-
briolages ont surtout lieu la nuit et
les voleurs ciblent particulièrement
les chalets.

La situation représente une véri-
table épidémie cette année, comme
en ont témoigné un certain nombre
de citoyens à La Tribune hier. Les
cambriolages se sont multipliés de fa-
çon spectaculaire dans les secteurs de

U ne dramatique hausse de 39

Johnville, Sawyerville, Ranboro,
Scotstown, St-Mathias, St-Isidore jus-
qu’à St-Malo.

D'ailleurs, les statistiques sur le
phénomène sont éloquentes: de jan-
vier à septembre 1994, il y avait eu
272 crimes contre la propriété (vols
par effraction et vandalisme) dans le
secteur de Cookshire. De janvier à
septembre 1995, on en compte déjà
379. C’est 1,4 délit par jour.

«Nous avons procédé à l’arresta-
tion de trois personnes à Scotstown,
le 17 octobre, à la suite de perquisi-

 

ro sur les
cambrioleurs
La 5Q met les bouchées doubles pour stopper
l'épidémie de vols dans le secteur de Cookshire

tions, indique l’agent Dubord. Mais
ces trois arrestations ont permis de
solutionner sept dossiers.»

Dans sa volonté de neutraliser ce
fléau, la SQ a assigné pas moins de
six enquêteurs dans la région de
Cookshire la semaine dernière.

A leur 30e vol

«Nous en sommes a notre 30e vol
depuis que nous vivons là», raconte
Mme Liette Pelcat, de Ranboro.
Maurice et Liette Pelcat ont acheté
leur propriété il y a 23 ans.
«Compte tenu du fait qu’on se fait

tout voler, on vit maintenant avec le
strict minimum... et un maximum
d’angoisse. On a très peur. Je ne
pourrais coucher là seule la nuit. Et
évidemment, au fil du temps, il n’y a
plus une compagnie d’assurance qui
veut nous assurer.»

Les victimes sont tellement
«écoeurées», pour reprendre le qua-
lificatif utilisé par une dame de St-
Mathias, que certaines ne portent
mêmeplus plainte à la police.

C’est le cas de M. Miroslaw Cze-
reyski, un habitant de Montréal qui a
un chalet dans le Canton de Newport
et qui a été victime de vols par effrac-
tion et de vandalisme à six reprises
depuis janvier. Il n’a même plus le té-
léphone, car c’est inutile: 1l se l’est
fait voler cinq fois!

«J’ai mis mon chalet en venie»,
confie M. Czereyski, désespérant de
n’avoir jamais plus la paix.

«Il faut communiquer avec nous»,
insiste toutefois le responsable des
communications de la SQ, Serge Du-
bord. «Plus nous aurons d'informa-
tions, plus nous parviendrons à con-
trôlerla situation.»
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Montréal (PC)
 

x
quatre jours du référendum, le Ca-

A nada anglais s’active de plus en
plus pour manifester sa généror‘té

envers le Québec, les politiciens se dé-
couvrant un attachement pourle carac-
tère distinct de la province et les ci-
toyens constatant soudainement que
leur pays pourrait être amputé mardi
prochain.

A Ottawa, les libéraux ont même
cédé au découragement devant les son-
dages. Le premier ministre Jean Chré-
tien a pleuré à deux reprises pendant la
réunion du caucus, mercredi, voyant
son rêve d’un Canada fort et uni lui
glisser entre les doigts. Plusieurs minis-
tres l’ont imité.

Un nouveau sondage Angus Reid
mené en début de semaine donne 44

 

pour cent des intentions de vote au Oui
contre 40 au Non; 16 pour cent des ré-
pondants sont demeurés discrets, un
nombre élevé de répondants qui détien-
nent les clés du résultat de lundi. Avec
un échantillon de 1029 personnes, la
marge d’erreur de ce sondage est de 3,1
points, 19 fois sur 20.

Appui de trois provinces

Trois provinces canadiennes ont
adopté hier des résolutions demandant
aux Québécois de voter Non au réfé-
rendum.

Dans un geste surprise, l’Assemblée
législative de Terre-Neuve a imité celle
du Nouveau-Brunswick et adopté une
résolution appuyant l’enchâssement du
concept de société distincte pour le
Québec dans la Constitution. En début
de semaine, le premier ministre Clyde
Wells s’était opposé formellement à
tout statut particulier pour la province.

VOIR LES DÉTAILS DU CONCOURS EN PAGE A-2

   

Devant les journalistes, M. Wells à
refusé d'expliquer sa volte-face et a fait
savoir qu’il ne ferait plus aucun com-
mentaire sur le Québecd’ici le référen-
dum.

«Chat échaudé craint l’eau froide»
a-t-il déclaré. «La résolution parle d’el-
le-même. Elle dit que non seulement
nous ne sommes pas opposés au chan-
gement, mais nous l’endossons».

A Queen's Park, l’Assemblée légis-
lative ontarienne a adopté une résolu-
tion qui loue le caractère distinct du
Québec, mais sans s'engager à promou-
voir l’enchassement de ce concept dans
la constitution canadienne.

«L'Ontario aime le Québec», a dit
le premier ministre Mike Harris, mais
la province n’est pas d'humeur à faire
des promesses d'ordre constitutionel.

«Je ne veux pas présumer du conte-

Autres textes (A3, B6, D1)

Des milliers de jeunes de la Nouvelle-Ecosse ont expriméhier
soir à Halifax le souhait de garder le Québec au sein du Cana-
da lors d’un concert visant à promouvoirl'unité nationale.

  

  

   



       

 

 

 

 

 

A2 La Tribune, Sherbrooke, vendredi 27 octobre 1995

“ À LIRE DEMAIN Paniqueet résignation devant l'épidémie de vol et de vandalisme dansle secteur de Cookshire
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«On est envahi par les voyous»
 

Sherbrooke
 
Michel RONDEAU

ertains se font voler leur aspirateur,
d’autres leur ameublement com-
plet, certains se font défoncer leur

orte, d’autres se font couperle fil du té-
éphoneet le compteurd'électricité.

Les gens du territoire protégé par la
Sûreté du Québec de Cookshire en ont
lourd sur le coeur. «On est envahi par les
voyous», lance Mme Monique Codère,
du Canton de Newport. «On n’est plus
en sécurité chez nous», déplore M. Mi-
roslaw Czereyski, son voisin.

Les Codère ont été victimes de van-
dalisme et de vol par effraction à trois
reprises depuis avril, M. Czereyski à six
reprises depuis janvier. Les Codère, qui
se sontfait couperle fil de téléphoneet
le compteur d’électricité, ont perdu tout

ce qu’ils avaient dans leur réfrigérateur.
Les malfaiteurs croyaient que la maison
était munie d’un système d'alarme etils
ont coupé tout ce qui s'appelait fil, selon
Mme Codère.

«Plusieurs se font voler même quand
ils ont un système d'alarme, raconte une
femme de Saint-Mathias qui n’a pas vou-
lu être identifiée. À cause de leur isole-
ment, on n’entend pas l’alarme, ou la po-
lice arrive trop tard.»

Et du vandalisme
Selon elle, et les victimes le confir-

ment, une fois qu’ils ont déja sévi, les vo-
leurs, s’ils reviennent et ne trouvent pas
de quoi voler, se livrent à du vandalisme.
«lls ont tellementfait de dégâts à la por-
te, qu'on n’arrive plus à la réparer», té-
moigne Monique Codère. «Ils ont tout
sali et répandu des produits de nettoyage
dans la maison», raconte Miroslaw Cze-

reyski.
Et les malfaiteurs ont du front, selon

l’interlocutrice de St-Mathias. «Chez
nous, ils ne sont pas venus, parce qu’il y
a toujoursdu va-et-vient. I] y à toujours
quelqu’un à la maison. Mais on les voit
qui passent lentement devant la maison.
Parfois, ils virent dans la cour. Ils ont de
longues lunettes pour observer. Ils peu-
vent rester des heures pour voir quels
jours et à quelles heures les gens ont
l’habitude de s’absenter. Quand nous
avons eu de la mortalité, ils sont venus
en croyant que nous serions absents,
mais il y avait quelqu'un à la maison.
Mêmela nuit, ils passent devant les mai-
sons avec des spots pour voir s’il y a des
autos autouret s’il y a de la lumière dans
les maisons. C’est écoeurant.»

Mme Liette Pelcat. de Ranboro, ra-
conte qu’une voiture de jeunes est en-
trée dans la cour de la propriété familia-

Monument d’horreurs aux multiples gadgets pourla fête de l'Halloween

La Maison de la peur ouvre pour

 

une dixième année à Fleurimont
Steve BERGERON Fleurimont
 

a faire frémir, sa trentaine de ci-
trouilles au sourire fendu jusqu’au

pédoncule (dont une de 597 livres) et ses
20 parents et amis parés à user de tous
leurs talents pour glacer les sangs, Léo
Boutin est fin prêt, pour une dixième an-
née, à inaugurer sa traditionnelle Maison
de la peur. .

C’était hier le grand jour. A peine le
soleil venait-il de disparaître à l’horizon
que la maison de Léo Boutin, sise à l’an-
gle de la rue Corbeil et du Chemin Gal-
vin, à Fleurimont, s’illuminait sur une
foule de scènes macabres et sur le désor-
mais célèbre labyrinthe de l’épouvante.
Et déjà, des petites familles faisaient la
file pour y pénétrer.

A vec ses 85 moteurs, ses 365 gadgets

Montage de six semaines

«Ça fait six semaines que le montage
est commencé, mentionne Léo Boutin,
mais bien plus tongtemps qu’on fait des
préparatifs.»

On? Oui, car cette maison a toujours
été une grande histoire de soutien fami-
lial et amical. «Sans ma famille et mes

 

 

  
amis, sans leur encouragement, rien
n’aurait été possible», signale Léo Bou-

 

 

   

 

 

   

le l’an dernier, pendant qu’elle tondait le
gazon, et qu’elle est restée là pendantdix
minutes. «Les jeunes buvaient et fai-
saient des folies, pendant que je me di-- À
sais intérieurement qu'il fallait que je -
continue à travailler sans faire mine
d’avoir peur... puis ils sont partis.»

Les gens sont sûrs qu’ils sont victimes;
de gangs bien organisés où des adultes
entraînent des mineurs à voler, en retour
de quoiils leur fournissent de la drogue.
Ils disent même connaître le nom et
l'adresse de certains malfaiteurs.

M. Serge Dubord, responsable des 3
communications à la SQ de Sherbrooke, -4
note toutefois que ce n’est pas forcé-
mentle cas. «Dans une réunion de notre
Comité de prévention du crime avec des ° 4
citoyens, on nous a identifié un groupe
par exemple et, par la suite, les voleurs
que nous avons arrêtés n’étaient pas liés
au groupe dont parlaient les gens.»

Encore cette année,:
Léo Boutin (à gau-
che), maître d'oeuvre
de la Maison de la
peur à Fleurimont,
s'est associé avec les
pompiers de Sher-
brooke pour recueillir
des dons au profit du
centre régional des
grands brûlés. On es-
père dépasserles
4700 $ de 1994. Pour
l‘inauguration de lu
Maison, Léo Boutin (à
g.) a reçu la visite du
maire de Fleurimont,
Francis Gagnon, du
coordonnateurde la
Fondation du CUSE,
Gérard Villeneuve, et
de Simon Gilbert, du
Comité social des
pompiers de Sher-
brooke.

Télephoio, par Claude Croisetière

vous donnerais un chiffre qui représente
la moitié de ce que ça coûte, et vous ne

 

 

gional des grands brûlés. La seule diffé-
rence, c’est que c’est la nouvelle
Fondation du Centre universitaire de
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Jojo Savard sous
le ciel sherbrookois

_ Sherbrooke - La populaire astrologue
Jojo Savard vient faire une tournée dans

la région afin de
présenter l’édi-
tion 1996 de son
livre d'horosco-
pe. La popula-
tion de l’Estrie
est invitée à ve-
nir la rencontrer
aujourd’hui, en-
tre 16h et 17h,
à la librairie
Smith du Carre-
four de l’Estrie.

ds & Jojo signera des
rd autographes sur

place et, s’il reste du temps, fera quelques
prédictions personnalisées.

Le CRJ de Rock Forest
remet une bourse

Rock Forest - Le Centre Regroupe-
ment Jeunesse (CRJ) de Rock Forest
vient de remettre une deuxième bourse
d’études de 500 $, avec la colaboration de
l’école Le Triolet, pour encourager la
réussite scolaire. L’heureux récipiendaire
est Jean-Philippe Séguin, et la bourse lui
a été remise par Carole Gagné, responsa-
ble de la bourse, Serge Forest, président
du CRJ de Rock Forest, et Diane Martel,
vice-présidente du CRI.

   24

Jojo Sava

Dernier appel pour
dévoiler les «Charmes
d’une riviere»

Sherbrooke - Avis aux amateurs de
photos: il ne reste que jusqu’à 16h30 au-
jourd’hui pour participer à la deuxième
édition du concours de photos «Les char-
mesd’unerivière».

Les photographes de tout âge, ama-
teurs et professionnels, peuventfaire par-
venir leur plus belles photos des rivières
Magog et Saint-François à CHARMES,
et courir la chance de mériter un des 10
prix du concours, prix dontla valeurtota-
lise plus de 4500 $.

Un jury de quatre personnes sélec-
tionnera quatre photos gagnantes, une
dans chaque catégorie, et les noms seront
dévoilés le 16 novembre prochain, à la
Maisonde l’eau.

L’Halloween, dans
le quartier Centre,
c’est aujourd’hui

Sherbrooke - L'Halloween dans le
quartier Centre, c’est aujourd’hui. avec le
super 6 à 8 pour les parents et une tout
aussi enlevante Mégadanse pour les en-
fants, au Centre récréatif communautai-

re.

Les jeunes de 7 à 12 ans sontinvités à
la Place des jeunes (La Gare, entrée face

au chemin de fer) pour s’éclater sur une
piste de danse avecéclairages fous, bonne
musique, boissons gazeuses, popcorn, ti-
rages et concours de costume.

Quant aux adultes, ils sont invités au

400, rue Galt Ouest, pour une soirée avec
chansonnier, présentation de costumes
fabriqués à la main, sketch, ailes de pou-
lets et nachos.

Un minibus fera la navette entre la

Place des jeunes et l’édifice du 400, rue
Galt Ouest. L'activité est gratuite.

Le local du NON dans
St-François cambriolé

Sherbrooke - Le local du Comité du
Non de Saint-François, dans le quartier
Est de Sherbrooke, a été la cible de vo-
leurs dans la nuit de mercredi à hier,
alors qu’un ordinateur a été dérobé. La
police municipale de Sherbrooke estime
que le méfait n'a rien de politique mais
s'inscrit plutôt dans la foulée de nom-
breux vols d'ordinateurs ces temps-ci.

À propos de vols, il y a les véhicules-
moteur qui disparaissent en nombre: trois
en moins de 24 heures et deux tentatives.
Mercredi soir, dans la stationnement
Webster, au centre-ville de Sherbrooke,
une camaro évaluée à 10 000 $ a été déro-
bée. Ensuite, ce sont des gens qui, sta-
tionnés à peine une demi-heure devantla
pharmacie Phamiliprix du 1335 King
ouest, se sontfait voler leur Taurus d’une
valuer de 7 000 $. Dansla nuit de mercre-
di à hier, ce fut le tour d’une camionnette
garée dans une cour de résidence du Che-
min Rhéaume, à Staint-Elie-d’Orford, de
subir le même sort; une perte estime à

8000 $.

Horace «sonde»
.

sa clientèle
Sherbrooke - Le restaurant Horace de

Sherbrooke a décidé d’ajouter une petite
touche humoristique à la campagne réfé-
rendaire qui bat son plein, en offrant à sa
clientèle d'afficher ses couleurs selon le
petit déjeuner choisi de 7h à 11h ce ma-
tin. L’assiette du Oui et du Non seront -

composées d’un oeuf avec une tranche de
mortadelle. C’est l’assaisonnement qu'on
ajoutera à la charcuterie qui déterminera
le vote, pour le moins informel, duclient.

Le dévoilement des résultats devrait s’ef-
fectuerplus tard en journée.

%
ACDO 1.
Association
Canadienne
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Cascades et le syndicat s'entendent
La Tribune, Sherbrooke, vendredi 27 octobre 1995 A3

[J Les deux parties sont confiantes que les employés de l'usine d'East Angus adoptent l'accord mardi prochain
 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

loyeur et le Syndicat des travail-
eurs des pâtes, papiers et cartons

d'East-Angus (CSN) se sont finalement
entendus sur un texte qui sera soumis à
l'assemblée générale des syndiqués.

L es dés sont maintenant jetés. L'em-

Les assemblées générales se tien-
dront à la date limite qu'avait imposée
l'employeur, compte tenu des délais de
plus en plus raccourcis afin de réaliser
les investissements obligatoires afin de
respecter les normes environnementales.

 

C'est donc le mardi 31 octobre, en
après-midi et en soirée, selon les quarts
de travail, que se tiendront ces assem-
blées générales.

Selon le directeur de l'usine, Jean
Giasson, on ne peut présumerde la déci-
sion que prendront les travailleurs mais
il y a lieu d’être optimiste, a-t-il expliqué,
en entrevue téléphonique, hier midi.

Du déblayage et des ponts

Appelé à faire le point sur la rencon-
tre de discussions entre les parties tenue
mercredi, M. Giasson a indiqué que l’on
avait pu mener à bien le «déblayage du
normatif et établir les ponts en ce qui

concerne le monétaire. On est à prépa-
rer le texte pour le projet global qui
pourra être soumis aux travailleurs, mar-
di prochain».

Il souligne que le syndicat ne s'est
pas engagé à proposer l'adoption du pro-
Jet mais tout laisse croire que le texte dé-
finitif est de nature à satisfaire les par-
ties.

Hier, il restait à tenir une rencontre
de négociation avec le syndicat en ce qui
concerne les 16 employés de bureau.
Mais, encore là, a noté M. Giasson, tout
indique que cette rencontre pourra être
la dernière et mener à la préparation
d'un texte final pour un vote, mardi pro-

chain.

Rappelons que le projet d'entreprise
avait été présenté à la fin de septembre.
Une entente est essentielle pour l’injec-
tion de 1S millions $ à l'usine Cascades
Eust-Angus. de manière à rencontrer les
normes de rejet dansl'air en vigueur en
1996. L'employeur désirait un contrat de
travail valable jusqu'en septembre 2001.
L'investissement quant à lui devrait con-
solider les emplois pour une quinzaine
d'années, avait rapporté le vice-prési-
dent, Alain Lemaire. Cet investissement
viendrait lever des menaces qui ont tou-
jours pesé sur cette usine où oeuvrent
plus de 220 travailleurs syndiqués.

 

Les anglophonesinvités à serrer les rangs §
Denis DUFRESNE Lennoxville
 

x
quatre jours du référendum sur la

A souveraineté du Québec, et alors
que le Oui et le Non sont presqu’à

égalité dans les sondages, les défenseurs
du fédéralisme pressent la communauté
anglophone de l’Estrie de serrer les
rangs et de convaincre le plus d’indécis
possible pour assurer la défaite des sou-
verainistes qu’ils accusent de répandre
des chimères.

«Les quatre prochains jours seront
très importants dans l’histoire de ce pays
et vous avez une mission à remplir: celle
de rejoindre, persuader et convaincre le
plus de gens possible, leur dire combien
vous croyez au Canada», a fait valoir le
député conservateur de Sherbrooke.
Jean Charest, hier soir, lors d’un impor-
tant ralliement pour le Non, à Lennox-
ville, auquel ont participé plus de 700
personnesselon les organisateurs.

«Nous avons réalisé ici ce que d’au-
tres ignorent peut-être ailleurs: les fran-
cophones et les anglophones aiment vi-
vre ensemble... ct je n’abandonnerai
jamais, jamais. jamais l’idéal du Cana-
da!» a-t-il lancé, visiblement en forme, à
une foule enthousiaste qui a scandé tout
au long de la soirée de vigoureux «No,
No, No!». tout en agitant des dizaines de
drapeaux du Québec et du Canada.

Au cours de cette rencontre, qui s’est
déroulée presque exclusivement en an-
glais, les Dr James Ross (du Centre hos-
pitalier de Sherbrooke), Marcel Bureau,
président de la Société Saint-Jean-Bap-
tiste de Sherbrooke, William Russell, dé-
puté de Nelligan (dans l’Ouest de l’île de
Montréal), Monique Gagnon-Tremblay,
députée de Saint-François, Jean Charest
et Elsie Wayne, sa collègue conservatri-
ce, de Saint-Jean. au Nouveau-

  

Brunswick, ont tour à tour martelé que
la souveraineté serait irréversible et mè-
nera à une situation chaotique dont nul
ne peut prédire l’ampleur.

Le Oui malhonnête
Les attaques les plus duresà l’endroit

du camp du Oui soni toutefois venues de
Mme Gagnon-Tremblay et de M. Rus-
sell, qui n’ont pas hésité à traiter le camp
souverainiste de malhonnête et de don-
ner une fausse sécurité aux électeurs.

«La campagne du camp du Oui est
malhonnéte, insidieuse et confuse, c’est
un groupe de personnes qui vont dire
n'importe quoi pour avoir votre vote
(...). Je ne livrerai pas mon pays sur un
plateau en argent à une bande de sépa-
ratistes!» a prévenu le député William
Russell, qui a été applaudi chaleureuse-
 

 

Téléphoto par Claude Croisetière
L'hommed’affaires sherbrookois, Jean-Louis Roy,etle frère Guy Giroux sont parmi les gens
à la base de l’organisation de cetteinitiative.

Un groupe de prière prépare la
réconciliation post-référendaire
 

Sherbrooke (GF)
 

octobre, la moitié de la population
A u lendemain du référendum du 30

sera déchirée par les résultats, que
| ce soit le Oui ou le Non qui l’emporte.
C’est en grande partie pour eux qu’un
groupe de gens de la région a organisé
une rencontre de prière sous le thème de
la réconciliation.

Cette journée se déroulera en l’église
Sainte-Famille, le mercredi 8 novembre.
de 14h00 à 22h00.

L'initiative, ont expliqué deux porte-
parole. soit l’homme d'affaires, Jean-
Louis Roy. et le frère Guy Giroux, ne
s’est pas d’abord inscrite dans la foulée
du référendum. Il s'agissait à l’origine
d'une journée de réflexion sous ce thème
de la réconciliation et qui aurait mis en
vedette un prédicateur de renomméein-
ternationale, le père Emilien Tardif.

Or, précise M. Roy, il a été possible
au groupe de mettre la main sur le père
Tardif pour cette seule journée du 8 no-
vembre.

«Comme nous étions quelques jours
après le référendum, notre thème pre-
nait encore plus d'à-propos puisque. peu
importe les résultats. il y aura des per-
dants et que ceux-ci seront déchirés…
Sans réconciliation. il est difficile de vi-

vre en paix. C’est vrai au plan humain,
social et spirituel. II est difficile d’expé-
rimenter un degré d'intimité bien sentie
avec le Seigneurs’il y a en nos coeurs et
dans nos habitudes de la place pour dela
rancune, de la haine, de la vengeance ou
toute autre forme de ressentiment. Que
ce soit envers nous-mêmes, envers Dieu
lui-même ou envers les autres», a indi-
qué M.Roy.

Les responsables de cette journée
sont des gens provenant de divers grou-
pes de prière de la région dont des grou-
pes charismatiques. Ils ont choisi de te-
nir l’activité dans une église afin de
réduire leurs frais et de pouvoir ainsi exi-
ger aucun montantà l’entrée.

La journée commencera à 14h par
l'exposition du Saint-Sacrement. S’en-
chaineront une célébration du pardon,
des chapelets, de l’animation et du
chant. La conférence du père Tardif de-
vrait débuter vers 19h.

Selon M. Roy, le père Tardif est con-
nu en région. Lors d’une conférence en
1984, il aurait attiré 4000 personnes, à
Sherbrooke. Missionnaire du Sacré-
Coeur, le père Tardif aurait acquis da-
vantage de notoriété après une guérison
jugée miraculeuse en 1974. Il souffrait
alors du cancer. A ce jour,il a préché sur
les cinq continents, dans plus de 66 pays.
Il est l’auteur de plusieurs livres dont
«Jésus a fait de moi un témoin».

ment.
Mme Gagnon-Tremblay juge elle-

aussi «que le camp du Oui est fonda-
mentalement malhonnête lorsqu’il tente
de vous convaincre que le Canada empé-
che le Québec de se développer».

Elle a aussi déploré «qu’il y a 15 ans,
j'étais sur cette même tribune et nous
voici encore à parler de souveraineté
alors que nous devrions discuter d’em-
plois, de finances publiques et de santé».

«Personne dans le camp du Oui n’a
pu expliquer quels seraient les effets de
la souveraineté sur l’emploi, le budget.
les PME,etc.», a en outre souligné la dé-
putée de Saint-François.

Marcel Bureau a de son côté vanté la
grande harmonie entre francophones et
anglophones, estimant «que Lennoxville
en est un bon exemple».

«Le vote du 30 octobre est le plus im-
portant de votre vie!» a-t-il clamé.

Le Dr James Ross a notamment sou-
ligné la contribution des francophoneset
anglophones au développement «d’un
Québecà l’intérieur du Canada».

Inquiétude
Et mêmesi l'atmosphère était à la fé-

te, hier soir à Lennoxville, avec un petit
orchestre et de nombreux cris de rallie-
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  4 Telephoto pa: Claude Croisetière

# Le député de Sherbrooke
aux Communes, Jean Cha-
rest, a été accueilli en véri-
table héros national, hier
soir, lors d’un ralliement

| pour le Non à Lennoxville.

 

ment, la communauté anglophoneest in-
quiète.

«Oui, il y a une certaine nervosité,
nous sommes ici pour nous supporter
mutuellementet, souhaitons-le, convain-
cre les indécis», a indiqué Marcella Da-
vis, de Lennoxville.

Steven Beyrouty. de North Hatley,
avait lui aussi besoin de recharger ses
batteries.

«Il faut se parler, dire aux gens avec
qui on travaille que le Canada est le
meilleur pays, qu’il faut le conserver», a-
t-il dit.

Pour Gloria De Marco, «tout le mon-
de se sent nerveux, mais lorsqu’on est
avec des gens qui pensent comme nous,
ça nous remonte le moral!»

Claudette Beaudry, une francophone
qui a appris l'anglais à Lennoxville, où
elle a ouvert un commerce il y a 11 ans,
tenait à être présente «parce que je crois
au Canada, quand je suis arrivée ici les
gens m’ont accueillie chaleureusement,
nous formons une grande famille».

Même s’il n’a pas le droit de vote,
puisqu'il n’est âgé que de 14 ans, Mi-
chael Carman, était là hier soir avec sa
pancarte du Non «parce que je suis pour
Je Non. c’est important pour moi».
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La Tribune ce
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CÉRÉMONIE DE REMISEDES TITRES POSTHUMES
«D'AMBASSADEURDELA SANTÉ» |

EN HOMMAGEAUX DONNEURS D'ORGANES DU QUÉBEC

Ville de
Sherbrooke

SOUS LA PRÉSIDENCE D'HONNEUR DE SON EXCELLENCELE TRÈS _
HONORABLE MARTIAL ASSELIN, LIEUTENANT-GOUVERNEUR DU QUEBEC
VENDREDI 27 OCTOBRE A 11 heures
Cénotaphe-Jardin, intersection Portland et Jacques-Cartier Nord 1
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  * Epargnez encore Plus grdce aux soldes,
toutes les semaines
Notre cirgulaÿre |rebdomgadaire renfermedes centaines d'articles soldés; réalisez ainsi
encore plus d'économies!

e Obtenez Plus du Club Z
Joignez-pous aux millions de Canadiens qui ont dit: «Oui, c'est gratuit»; l'adhésion est
gratuite!

* Obtenez une Prime-Crédit Dollars Plus de 43
chaque mois
Avec 80$ ou plus d'achats portés à votre carte de crédit Zellers Plus.

 
Remarque: Les prixfigurant sous la rubrique «coutait» peuventdifférer d'un magasinà l'autre.
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Éditorial
La Tribune

  

Raymond Tardif,

Jacques Pronovost,

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint

Président ef Editeur

Rédacteur en chef

 

 

Beaucoup à perdre... tout a gagner
lusieurs dizaines de milliers de Canadiens

P d’autres provinces et du Québec seront ras-
semblés à Montréal aujourd’hui. Ils vien-

nent dire à leur façon leur attachement pour une
province placée face à un choix
important etsur lequelils n’ont
aucun contrôle et pas droit au
chapitre.

  
y Le choix appartient effective-
BE ment aux Québécois et à eux

je seuls. Ce qui ne doit pas empé-
PRONOVOST_| cherles voisins de nousfaire part

de leur amitié comme nous espé-
rons qu’elle se poursuive parailleurs mêmesi le
peuple québécois décidait de prendre une route
différente de la leurlundi.

 

Caril est vrai que l’orientation québécoise,
qu’elle soit de rester à l’intérieur du Canada ou

sins, de l'Ouest commedel'Est. On peut ne pas
s’en soucier, on peutaussi, poliment, les écouter.

Pour eux comme pourles Québécois ayant
déjà choisi l’option canadienne,le risque est
grand de perdre le pays en lequelils croient.
Pourl’autre moitié du Québec préférantla sou-
veraineté c’est à l’inverse le rêve de construire ce-
lui dans lequel ils voudraientvivre.

Cela fait toute une différence dans l’appro-
che. Pour un il y a beaucoup à perdre, pour l’au-
tre tant à gagner.

Cela explique cette belle ferveur nationaliste,
semblable à celle du centre Paul-Sauvé de 1980.
Elle repose sur l’adrénaline de la victoire possible
d’un combat longuement souhaité par ses parti-
sans.

té, cette peur que d’autres appellent panique par
stratégie; c’est l’insécurité de perdre ce qu’on a
déjà et qu’on n'a pas cherché à remettre en jeu.
C’est la tension du joueur de hockey dont l’avan-
ce d’un seul but est menacé par la présence, dans
sa zone, de l’adversaire en fin de troisième pério-
de.

Québécois fédéralistes et Canadiens d’ailleurs
viventcette anxiété, cette inquiétude qu’on leur
enlève quelque chose qui leurest cher. Ils pour-
ront démontrer l’ardeur de troupes confiantes en
la victoire, faire démonstration de leur amitié, de
leur amour pourle pays qu'ils conçoivent,la tra-
me de fond reste celle d’une déchirure possible et
de leur impuissance face au résultat final.

Les souverainistes convaincus présentent de
leurcôté l’exubérance du conquérant, ta belle as-
surance de celui qui à toutà gagner. Car s’il perd,
il sait déjà que son rêve ne s’évanouira pas le len-

- Québécois.

mêmepas y pensertantelle ne fait pas partie de
la dynamique de son affirmation globale d’indé-
pendance.

Ces deux attitudes sont de bonne guerre chez
les belligérants des deux camps, dans l’arrière-
garde aussi, restée en réserve parmi la popula-
tion. Maisil ne faut pas confondrele direct de
RDI,l’euphorie des troupes partisanes avec la
réalité, la vie quotidienne des Québécoises et des

Le choix de la population est bien plus déchi-
rant que nele laisse croire la belle assurance des
militants et de leurs leaders.

Ceux qui hésitent sont ceux qui ont choisi
d'assister au match dans les gradins. Ils réservent
leur ovation et leur appuià l’équipe dans laquelle
ils croientle plus pour le championnat.Ils et elles

d’en sortir, aura un impact importantsur ces voi-
Cela explique aussi à l’inverse cette insécuri- demain malgré la blessure de la défaite. Il n’ose sont…le «sixième joueur».   
 

 
 

 

Le Canada nous écrit
e suis une personne qui croit au Canada. Une personne

J qui reconnaît les añnées de frustration vécues par le
peuple du Québec devant négocier avec Ottawa. Une

personne qui croit que le Québec appartient au Canada.
Mon Canada est bilingue. Mon Canada comprend le Qué-
bec.

S ne, nous, en Colombie-Britannique, ainsi que ma famil-
le et mes amis au Québec, nous nous sentirions rejetés,

divisés culturellementettrès attristés. Il me reste à vous dire
qu’ici, en Colombie-Britannique, on vous aime beaucoup les
Québécois. S’il vous plaît, restons ensemble.

D pays pourrait être divisé. Parce que mon amouret ma
loyauté pour le Canada sont si forts, j'ai décidé

d’acheter des douzaines de timbres et d’écrire une lettre à
mes concitoyens canadiens du Québecet de l’envoyerà tous
les quotidiens. Pour nous, le Québec est spécial et est une
partie unique du Canada.

N pris le Québec, poursuive dans l’avenir notre destin à
nous tous. Nous vous encourageons de tout coeur à

continuer avec nous. Notre pays n’est pas parfait, mais en-
semble, nous sommescapables de travailler afin de l’amélio-
rer. Unis, nous pouvons accomplir beaucoup. Divisés, nous
y perdrons tous.

P reste du Canada. Avec un tiers de la population et plus
du tiers de la base industrielle, nous deviendrions un

des états américains les plus populeux et prospères en un
rien de temps. Gens du pays, je m’excuse. Le séparatisme
est la manifestation extérieure et l’aboutissementlogique de
la destinée inévitable américaine. Parizeau et Bouchard
sont en réalité dec agents américains.

J nadiens anglais, j'accepterai le Oui. J'ai confiance dans
l’avenir d’un Québec souverain et j'ai confiance que

nous allons nous entendre très bien comme voisins. Je pré-
fère que les Québécois votent pour la confiance, plutôt que
de voter pour la peur. L'ouest canadien appuie les Québé-
cois qui votent Oui!

0 son assez forte pour vous garder, mais on veut que
vous le sachiez parce que c’est important. On veut

aussi que vous pensiez fort et longuement à ce que ça veut
dire de partir. In’y aura pas de retouren arrière.

Neil O’Shea
St-Albert, Alberta

ans la «Belle province» au sein de la famille canadien-

Aimée Trudel
Vancouver

epuis des mois, je suis bouleversée à l’idée que notre

Marie Weeden
Chilliwack, C.B.

ous souhaitons que l’ensemble de notre pays, y com-

Morma Buckland
Vancouver

eut-être que c’est l’Ontario qui devrait se séparer du

Allen R. Derhak
Waterloo, Ont.

e viens de l’ouest canadien et comme des milliers de Ca-

Robert Julien Gauthier
Vancouver, C.B.

n vous aime tous. Ce n’est probablement pas une rai-

Claire Geoffrion
Gloucester, Ont.

\
mon avis, le Québec est une société distincte et dire

A autrement serait un illogisme. Le Québec se distingue
par sa culture et sa langue, et surtout par ses gens.

Nous aimons et reconnaissons le Québec comme un fonde-
ment du Canada. Nous sommes fiers de votre contribution
au Canada a titre de notre partenaire.

N compréhension de la coexistence des deux différentes
cultures qui ont formé le Canada. Ils seront aussi

prêts à accepter l’autre culture et à travailler avec elle, d’un
commun accord à la réalisation de buts communs,sans per-
dre leur identité propre. Nous souhaitons ardemmentquele
nouveau millénaire voit un Canada renouvelé, avec son ter-
ritoire intact et ses habitants unis dans un esprit de fraterni-
té, de compréhension et de coopération.

Al Harvey
Vancouver, C.B.

ous croyons que nos enfants auront une meilleure

Un groupede parents de l’école Lord Tennyson
École d’immersion française

Vancouver, C.B.

a nous chagrine profondément de voir le pays s’effon-
drer. quoi bon? Avec toussesproblèmes, il n’est pas
si pire! Et si c’est pour se remarier? Après avoir été re-

foulé? Commeça, en faisant claquer les doigts. Après 300
ans, tout détruire pour tout recommencer? Je ne compren-
drai jamais. Ne quittez pas le Canada, chers frères et soeurs
québécois. C’est votre pays comme le mien. Votez Non.
Nous célébrerons ensemble la nuit du 30.

Barbara Shenstone

Ottawa   
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Pourquoi «OUI»
€ voterai Oui car «Je me souviens»

J - de la défaite de 1980
- de René Lévesque: premier ministre hors du commun et

hommedu peuple
- de la trahison de Trudeau et de sa bande en 1980 etde la nuit
des longs couteaux en 1982
- de l’échec de Meech et de l’échec de Charlottetown

Je dirai Oui, car je ne crains plus les campagnes de peur
que nous ont servi les libéraux. fédéraux et provinciaux et tous
ceux qui veulent empécher le Québec de demeurer un peuple
distinct et de s’ouvrir sur le monde.

Alors, indécis(es), s’il vous reste un brin de fierté et de mé-
moire: vous voterez Oui. car il faut un mandat fort et clair!
Québécoises et Québécois, ne manquez pas le bateau une
deuxième fois! À mon avis, ceux et celles qui voteront Non se-
ront les plus perdants après le référendum, si le Non devait
l’emporter.

Marie-Nicole Marquis
Sherbrooke

Le temps ou jamais
cpuis le début de la campagne référendaire, j'ai suivi ré-

D gulièrement les débats télévisés. j'ai lu les quotidiens,
mais personne n’a réussi à me convaincre de changer de

camp. J'attends toujours les arguments solides qui me prouve-
ront que c’est mieux pour moi de dire «non merci» à un Qué-
bec souverain.

D’aucuns disent ne pas pouvoir signer un chèque en blanc.
Combien de temps cela nous prendra-t-il pour comprendre
que tout a été tenté avec la partie adverse et que les résultats
ont pour nom: Charlottetown et Meech? Que nous faut-il de
plus pour saisir que c’est maintenant le temps ou jamais de se
tenir deboutet de dire sans peur et hautementce que l’on pen-
se tout bas?

Heureuse de vivre dans ce beau pays du Québec avec au
coeur la conviction profonde, qu’une fois pour toute, mon
choix sera le bon caril est la conséquence d’une décision réflé-
chie et sereine.

Cécile Turgeon
Sherbrooke

Deux réalités distinctes
n réponse à un article de M. Benoit Descôteaux publié le

E 16 octobre dernier dans le cadre de votre Tribune libre,
j'aimerais apporter des précisions.

I] est évident que l'entente de principe présentée dernière-
ment aux membres n’est pas le «Pérou». II est évident, et tous
en conviennent, que nous cédons des éléments importants de
nos conventionscollectives.

Comme vous l’indiquez, M. Descôteaux, «… en éducation,
il fallait une certaine rationalisation des dépenses…». Les en-
seignants du Québec consentent à trouver des économies (100
millions $ en 96-97, 100 millions $ en 97-98 et un minimum de
50 millions $ récurrent à compter de juin 98) à même leurs
conditions de travail, mais sans toucher aux composantesde la
tâche d'enseignement.

Nous devons comprendre que la souveraineté du Québec
n'appartient à aucun chef ou parti politique, quels qu’ils soient.
Elle nous appartient. Elle est un moyen incontournable pour la
construction d’unc société meilleure.

      

Unefois la question nationale réglée,
l’évidente ressemblance entre le Parti
québécois et le Parti libéral sera trou-
blante. Pour la première fois, nous au-
rons l’opportunité de réfléchir, agir et in-
fléchir le cours de l’histoire en ayant en
main tous les outils nécessaires à cette
prise en charge collective. Et, M. Pari-
Zeau saura qu’on se souvient.

Ghislain Lallier

Président
Syndicat de Penseignement de l’Estrie

Occasion ratée
a population de l’Estrie aurait dû

L avoir la chance de se prononcer par
référendum sur un sujet utile comme

sur la fermeture d’un des hôpitaux du
centre-ville de Sherbrooke. Ce sont des
fonctionnaires dans les bureaux de la Ré-
gie de la santé quil’ontfait à sa place.

C’est une chance manquée pour la
population de l’Estrie, mais elle se re-
prendra sur un sujet secondaire le 30 oc-
tobre prochain, sur l’avenir du Québec.
La préoccupation première des Québé-
cois est la création d’emploi, selon de ré-
cents sondages. Cette question ne fut pas
abordée par le gouvernement péquiste
depuis son élection en septembre 1994,

Pour un gouvernement qui coupe
dans tout (même un million $ pour des
déjeuners pour des quartiers défavorisés
de Montréal), il ne se gêne pas pour dé-
penser des millions dans toutes sortes de
commissions et études.

Uncitoyen mécontent,

Michel Godbout

Ascot

Croire
ou mourir

(...)Aux dernières élections, le PQ fai-
sdit des promesses à tout vent et à grand
frais. On y croyait. Aveuglément, plusieurs
avaient donné leur vote mais le regrettent
amèrement depuis. Tout cet argent, de-
vant servir à relancer l’économie, est dé-
pensé ailleurs continuellement. C’est du
jamais vu, un gouvernement qui dépense
autant d'argent des contribuables en si peu
de temps au pouvoir.

(.. )Heureusement, nous nous sommes
ouvert les yeux et les oreilles à temps.
Vous devriez savoir, M. Parizeau, mieux
que quiconque, que l'union fait la force
puisque vous vous êtes associé à deux au-
tres partenaires pour renforcer votre pou-
voir. Pourquoi alors vouloir diviser et di-
minuer un pays qui commence à devenir

   

grand, grâce à la participation et à la vo-
lonté de tous ceux et celles assez intelli-
gents pour le comprendre et y travailler?
Pour moi et mes amis, ce sera non merci a
votre souveraineté, c’est-a-dire séparation.
C’estirréel.

-

Marie M.J.Rousseau
Sherbrooke

Changer de cap
ous reconnaissons que le choix de

N se retirer de la confédération est
démocratique et techniquement

possible. Par contre, nous souhaiterions
que vous demeuriez dans le Canada et
nous sollicitons votre appui pour renou-
veler un nouveau Canadarespecté et res-
pectable à tous les égards.

Le Canada, sans le Québec, serait
très difficile et nous croyons qu’il en se-
rait de même pour le Québec.

Alors, nous souhaitons changer de
cap dans nos relations entre francopho-
nes et anglophones. Nous préférons
construire ensemble que de souffrir sépa-
rément(...).

Roger Plouffe
Coaticook

Tous perdants
| est passionnant de constater la dy-

| namique mise de l’avant pour la pro-
motion du projet séparatiste. Les

idées véhiculées par l’option indépendan-
tiste proposent un changementde société
majeur dont la volonté profonde n’est
pas acquise dans la population québécoi-
se. De nombreux sondages ont permis la
constatation de cette évidence. C’est
pourquoi le camp du Oui est passé d’un
projet clair de séparation du Québec à
un partenariat complexe et technique-
mentirréalisable. On change de straté-
gies à chaque sondage négatif pour fina-
lement se retrouver avec un concours de
popularité: cachons Parizeau et mon-
trons Bouchard.

Cette dynamique est intéressante car
nous assistons à un détournement démo-
cratique inquiétant. Je ne veux pas dire
que l'option séparatiste est purement
nulle et sans intérêt. Au contraire. Je
veux simplement mentionner que la po-
pulation québécoise n’en veut pas à ce
moment-ci de son histoire. M. Parizeau
et son équipe le savent et devraient res-
pecterla volonté des Québécois.

L'idée de la séparation ne s’impose
pas d’elle-méme. II faut la forcer, la tru-
quer, la maquiller. C’est une grave er-
reur. Et si le Oui l’emporte, nous serons
tous perdants.

Denis Pelletier
Sherbrooke

 

 

La Tribune a reçu des centaines de let-
tres dans le cadre de cette campagne
référendaire. Près d’une centaine ont
été publiées depuis plus d’un mois. De
nombreuses autres sont publiées ce ma-
tin. Un travail d’édition colossal a dû
être fait quotidiennement pour permet-
tre 3 un maximum de personnes d'in-
tervenir, parfois de fagon élaborée,
souvent en résumé.
Malheureusement de nombreuses

lettres, par dizaine, ne pourronttrouver
place dans nos pages. Nous en recevons
quotidiennement plus d'une trentaine
depuis une semaine. Nous regrettons
de ne pouvoir traiter toute cette matiè-
re intéressante et souvent pertinente.
Nous vous remercions aussi -de votre
collaboration soutenue à la tribune des
lecteurs.

Le rédacteur en chef   
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— ; «Nous n'avons plus un sou depuis le leur permet de sortir de l'isolement, de fins d’impôts). Cette année, le GARDS à public. Des reçus pourront être fournis
— Gilles FISETTE Sherbrooke mois de septembre. Nous n’avons pu recevoir des informationset d’entrepren- obtenu ce statut. Il s’est donc tourné à aux gens qui font des dons supérieurs à

payer notre loyer d’octobre. Heureuse- dre des actions pour faire reconnaître nouveau vers Centraide. Mais, cette an- 10 $. Mais, signale M. Roy, toutes les
; ment, les propriétaires sont compréhen- leurs droits individuels. Action plus va née, Centraide ne peut pas répondre à sommes d'argent seront les bienvenues,

e groupe Action Plus, de Sherbroo- sifs mais la situation ne peut durer indé- même jusqu'à accompagner des gens de nouvelles demandes, ayant décidé mêmeles donsles plus minimes.Il suffit
ke, un organisme de soutien et de finiment», a-t-il spécifié, en entrevue dans leur démarche devant des fonction- d'imposer un moratoire, limitant ses in- d'entrer en contact avec des représen-
défense des droits des plus démunis, téléphonique. naires. terventions aux 58 organismes déjà ap- tants d’Action Plus, au 231 Galt ouest, a

traverse une mauvaise pas ancière. ; LS , . a AE és. .
Sesjours sont menacés passe financier Action Plus est formé du regroupe- Le problème financier d'Action Plus prouves ; oo Sherbrooke
C4 oo ment du GARDS(Groupe d'action et de provient de la réduction des sources de «On doit donc remettre à l'an pro- «Nous sommes dans une situation

3 C'est pourquoi,explique le coordon- référence des droits sociaux) et de l’AC- subventions. Autrefois, le GARDS pui- chain la décision d'accueillir ou non, se- très précaire. Nous sommes menacés,
jl nateur adjoint, Gaétan Roy, le groupe a CENTS.Cet organisme qui repose sur le sait l’essentiel de ses ressources auprès lon les résultats de la campagne de solli- sinon de fermer les portes, à tout le .

E sollicité des organismes et des paroisses bénévolat d’une dizaine de personnes se de Centraide. Or, cet organismea décidé Citation, un nouvel organisme»,confirme moins de cesser ou de réduire nos activi-
@ ct, en dernier recours, se tourne mainte- veut un lieu de soutien moral et techni- ces dernières années de limiter son aide Claude Forgues, directeur de Centraide. tés durant un laps de temps», a conclu

, § nant vers le public, en faisant appel à la que aux assistés sociaux, aux chômeurs aux organismes charitables (détenteur €N région. M. Roy.
& générosité des gens. et aux petits travailleurs. Action Plus d’un permis d'émettre des reçus pour Action Plus se tourne danc vers le BE

£ ° A \ ° ;

Confection de vêtements pour enfants à Bromptonville
’ / ® e © © J

atelier Les Midinettes se cherche de Ida. main-d'oeuvre
B le (GF) L'entreprise qui embauche une tren- pour ne pas pouvoirréaliser ses projets.» qu'ils s'assument totalement, qu'ils votent Oui. Et :
romptonville taine de couturières, veut accueillir rapi- 2; . ; . je crois aussi qu’il y a quelqu’un en haut qui veille -

dement une vingtaine de nouveaux em- Gaston Ouellet déclar€ avoir tout investi pour sur nous.» !
ployés acheter l’immeubleet l’entreprise. Il prend desris-

es Midinettes, de Bromptonville, un atelier deconfection À court terme, en moinsde six mois, ques. «Maisje crois aux gens. S'ils faut un Oui pour
de vêtements,pour enfants, est présentement à la recher- le nombre des employés pourrait même x [ mes

> che de main-d’oeuvre. être accru à unecentaine. vie nariat de | , ": si“Les Midinettes à le vent dansls offre de partenariat de JacquesParizeau
voiles, c’est que l’entreprise vient de j
changer de main et que le nouvel acqué- ;

—_) wg reur, Gaston Ouellet, arrive d’Hawaï et ]
croit à la possibilité de créer, ici, «la ;

0 meilleure entreprise de couture du Qué- k
. bec». Ë

b- Ce Montréalais qui s’est établi a Ha- F
T: waï durant quelques années par affaires, i
1a dit avoir choisi de revenir au Québec 3
n. «pour la richesse de notre culture». Et, 5

ajoute-t-il, la tenue du référendum ne Ë
au fait peser aucune incertitude sur le mon- 8
ke de des affaires. Au contraire, il est plutôt i

d’avis que ce contexte politique est de By
nature à dynamiser encore davantage les E

) Québécois qui, souligne-t-il, sont déjà ré- È
putés à travers le monde pour être d’ex- ;

de cellents travailleurs. Lui, il ne votera pas “À
st le 30 octobre puisqu'il n’en a pas le à
nt droit; il n’est de retour au pays que de- È
ns puis quelques semaines seulement. «Et Pp
et c’est correct comme ça», laisse-t-il tom- }
u- ber, en entrevue. A
s- «Et avec la valeur du dollar, les Amé- ;

ricains ne demandent pas mieux que de R
it venir faire des affaires avec nous.» B

€ «Ce qui est merveilleux au Québec» :
L’entreprise a lancé ses offres d’em- :

le plois, il y a quelques jours. Jusqu’à main- 33
0- tenant, les candidats font preuve de bon- E
1s ne volonté mais n’ont pas l’expérience É
a- requise. Ce fait ne contrarie pas M. E

Ouellet qui déclare envisager la mise sur E
fe pied de sessions de formation. Ë

k «Ce qui est merveilleux au Québec, fi
ce sonttous les outils mis à la disposition Ë

, Téléphoto, por Claude Croisetière desentrepreneurs. AuxEtats-Unis, il n’y &

4 Après un long séjour aux États-Unis, Gaston Ouellet trouve extraordi- a rien. Si tu veux partir quelque chose, 5
naîre l’aide dontjouissentles entrepreneurs au Québec par rapport fais-le mais ne pense pas avoir de l’aide E

y- aux États-Unis. quelconque.Ici, il faut ne pas le vouloir al , A , bi
4 CL ee « Dans la mesure oùles négo- | « Dans lamesure où les négo- Ë
s AU PALAISDEJU iil ciations se déroulent positivement, ciations seraient infructueuses,
: cr Shelivelsde: l’Assemblée nationale déclarera la l’Assemblée nationale pourra déclarer
st relation directe de cause à effet entre le préjudice et souveraineté du Québec après entente la souveraineté du Québec dans
. a ’acte fautif. 2 . . .
a 900 $. refusés au ; A ,Ç sur le traité de Partenariat. )) les meilleurs délais. »»
2 propriétaire d’un boeuf D’autres éléments extérieurs qu’une taure en cha- ; cL.
i" Sherbrooke (JL) - Le comportement d'un boeuf leur peuvent inciter un taureau à se moquer d’une Annexe au projet de loi n°1

à ayant surmontéla crainte du barbelé pour relever de Clôture, d’après la preuve. ;
- # nouveaux défis vient de faire l’objet d’un examen par Le juge Roberge a rejeté cette réclamation en . . ; Lo. ; , i ‘ , i

- puntribunal. ; . mentionnant quela présence destauresavait été l’oc- Mêmesi les négociations échouent, c’est la séparation! C’est ;
1- À Cela faisait suite à une réclamation de 900 $ par casion pour le taureau de mesurer sa force mais ,e . bl ) d ee «

if le propriétairednsand se plaignant que son tau- qu’elle n’en était pas la cause. écrit noir sur blanc. Lentente du 12 juin n’est pas une entente signée
)- reau aurait subi des dommages permanents. . . Ce 5 ’ 242

La preuve à révélé que ce boeuf n’écoutant que Le tribunala par ailleurs decile qu'un montant avec le Canada.De plus, l’offre qu elle comporte a été conçue

son instinct avait brisé la clôture à la suite de la visite de 300 $ payé parle voisin pourle rapaillage de ses pour être refusée. Cette entente n’a qu'un seul but: provoquer
ir : ami sai : animaux ainsi que la réparation de la clôture et desy- dans son entourage des animaux du voisin parmiles- 2 . > oo « . ,
: quels se trouvaient des taures en chaleur. travaux au champ était suffisant pour compenserle la rupture définitive et irréversible du Québec du Canada.
it Ce taureau a depuis appris qu’un barbelé ne re- "équérant.
e présentait plus grand chose pourlui.

)- Le propriétaire du ranch doit mainte- rt Va 9
€ 94 nant aménager pour son animal un enclos Nal i TN Cr "CEDRDATIAN
u & plus solide et sécuritaire qui lui entraîne- = A AV, ITY, 7) ® LV NEE, ENE 11:18 .

>” ront des dépenses. M Ll i ARIES ,

I a soutenu qu’un boeuf ayant sur-
€ monté la crainte d’un barbelé, fût-il sous
- tension électrique, doit être gardé à l’ave-
s nir dans un tel enclos. a. . a

Le juge Yvon Roberge de la Cour du On d Faison de dire
r Québec, à Sherbrooke, a rappelé qu'en
e matière de dommages, il doit y avoir une

Dansla circulaire JOURS SEARS en
yigueur du 23 au 29 octobre 1995 et
distribuée le 25 octobre 1995, veuil-
lez noter qu’à la page A10 pourl'ar- ae
ticle N°64523 en solde à 29,99 on “dépositaire des
aurait dû lire dessus de table à Poaraues :
langeret non table à langer. Mc Intosh Nakamichi

Nous présentons nos excuses ptaimArca
a notre clientéle (MF) Tannoy Cass Audio | Les Québécoises et les Québécois pour le NON
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Chaud devant! Avec son moteur

2,4 litres de 150 chevaux et

sa boîte manuelle à 5 vitesses,

la nouvelle Sunfire GT 1996 fait fondre
l'asphalte et tournerlestêtes. 
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Sherbrooke
 

antôt frustrés, tantôt ac-
T compagnés d'un sentiment

du devoir accompli, les
quelque 800 militaires québé-
zois, dont unc centaine de l'Es-
rie qui séjournaient en Bosnie
depuis six mois, rentrent au pays
Jès aujourd’hui, ainsi que same-
diet lundi.
Leur retour a été devancé de

quelques semaines parce que le
Canada retire officiellement ses
troupes de l'ex-Yougoslavie où
l'ONU a décidé de diminuer de
3000 personnes sa (roupe de
maintien de la paix évaluée à
quelque 30 000 militaires.
Ce retour des prochains jours

est quasi historique puisqu’il
marque la fin de la présence ca-
nadienne massive en Bosnie et
en Croatie, deux pays où les
Forces armées canadiennes y
étaient représentées depuis
1992.
Mais les militaires québécois,

dont la majorité étaient basés à
Visoko, en Bosnie, ne voient
rien d'historique dans ce retour.

Ils sont contents de revenir.
fiers de pouvoir le faire avant la
mi-novembre commeil avait été
prévu au début de leur séjour.

De mauvais souvenirs

Mais ils ramènent de mauvais

souvenirs avec eux.

Car de toutes les missions ca-

nadiennes répétitives de six mois
en Bosnie. depuis trois ans. la
dernière aura été la plus diffici-

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 27 octobre 1995

 

  

 

rentes raisons déjà expli- ays n’ont pas vécu ce qu’ils
quées dans le cadre dela La Tribune s'attendaient à vivre, ce à

visite de La Tribune en Bos- de retour quoi on les avait préparés.
nie. : ; .

LE oo de Bosnie Les quelques journalistes
La majorité des militaires _ invités une douzaine de

sur le chemin du retour au Daniel FORGUES jours en Bosnie par les For- 
 

 

Photo La Tribune, Daniel Forgues
Les préparatifs du retour au Canada durent depuis plusieursjours en Bosnie alors que chaque militaire a une
tâche spécifique à accomplir. Sur la photo, des opérateurs de véhicules Grizzly procèdentà l'inventaire du
matériel avant queles véhicules ne prennentla route de la Croatie pour être embarqués sur un navire en

 

RETOURDES CASQUES BLEUS DE BOSNIE

ces armées canadiennes en ont
vu plus que la majorité des mili-
taires là-bas en six mois, a-t-on
pu constater en discutant avec
les membres des Forces dans ces
pays d’Europe déchirés par la
guerre que sont la Bosnie et la
Croatie.

Mais cette réalité fait partie
de la vie militaire.

Soldats et officiers en mission
là-bas se consolent en se disant
qu’au moins, ce séjour aura per-
mis de compter quelques dollars
de plus dans leur budget.

Car les militaires en mission
bénéficient d’une prime men-
suelle pouvant atteindre les
1400 $, en plus de leur salaire

régulier.

Compte tenu qu’ils sont nour-
ris gratuitement sur place, qu’ils
n’ont à peu près pas de dépen-
ses, chacun des militaires reve-

nant au pays aprèssix mois peut,
en principe, avoir accumulé un
magot de 7000 $ non imposable.

Dans le cas de cette dernière
mission canadienne en ex-You-
goslavie, c’est à peu prèsla seule
consolation de la majorité des
militaires.

Les avions du retour se pose-
ront donc à Québec demain et
lundi et les militaires auront
droit à presqu’un mois de vacan-
ces n’affectant pas leurs vacan-
ces annuelles.

Ces 28 et 30 octobre seront
certes marqués par des retrou-
vailles personnelles intenses.
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- AUCUN INTÉRÊT
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TRINITRON*
+ Entrée A/V pourune qualité

sonore et visuelle accrue
* Menu à l'écran * Télécommande

RABAIS 50°
Rég.: 549.00

  

    

 
ÉCRAN TUBE
ULTRA FONCÉ
+ Circuit d'enrichissement des noirs
* Nouveau «hyper surround» stéréo

* Qualité cinéma

TÉLÉCOULEUR 30 PO.
A LAMPE-ECRAN FST®
* Image-dans-l'image
* Masque perforé en invar
* Son ambiophonique avant «surround»
* Puissance totate de sortie de 10 watts
* Télécommande universelle de luxe à 42 touches 

  

  

   
  

   

 

MAGNÉTOSCOPE VHS 4 TÊTES
+ Guide affichage à l'écran 10 touches
« Menu graphiquetrilingue
* Entrées audio/vidéo à l'avant
» Rembobinage haute vitesse

Rs CE

MAGNÉTOSCOPE 4 TÊTES HI-FI STÉRÉO
* Têtes DA-4 à coupe ovalisée
* Heure d'été automatique
* Revision instantanée
* Télécommande multimarques 
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ITTOT668

MINI SYSTEME
avec 3 CD
* 40 watts total
# Changeur de disques 3 CD

Double cassette avec
inversion automatique
Haut-parleurs 3 voies
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ENSEMBLE AUDIO PRO-LOGIC
AVEC 5 ENCEINTES ACOUSTIQUES
* Récepteur Pro-Logic d'une puissance de 290watts total
* Lecteur laser à chargeur carrousel 5 disques

+ Double cassette Dolby® NR B/C    
 

  

     
  
  

  

 

    

    

CHAINE AUDIO
ULTRA-COMPACTE   
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* 4 modes de présence
# Lecteur CD à changeur

rotatif 3 disques
* Dolby HX-Pro et réducteur

de bruit B

MONITEUR EXTRA899"
* ProcesseurIntel Pentium® 100MHz-Mini tour
* Mémoire 8 Mo/Disquerigide 1 Go * CD-ROM 4x
* Cartede son 16-bit et haut-parleurs
CUOETLAPS SAS” 3D son Amphithéâtre

* Fax/Modem/Répondeur/main libre
* Vidéo PCI Localbus 1.0Mo
* Plus de 30 logiciels inclus
.
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re de Lennoxville et demeurant
maintenant à Valcartier, se dit prêt

à recommencer l’expérience militaire
qu’il vient de vivre en Bosnie, sa premiè-
re du genre.

Rencontré au moment où il partici-
pait au démantèlement d’un point d’ob-
servation à quelques kilomètres de Viso-
ko, le jeune Smith a quand même hâte de
rentrer chezlui. ’

«Je n’avais aucune idée de ce qui
pouvait m’attendre quand je suis venu ici.
Jai finalement passé l’équivalent d’un
mois et demi dans des points d’observa-
tion, on changeait toutes les deux semai-
neset je suis lier d’avoir vécu ca», conlie-
t-il en mangeant un morceau de pizza
lors d’une pause sur le point d’observa-
tion par une température de quelque 25
degrés Celsius.

En face de ce poste, il y avait des
points de vérification croate et musul-
man.

«Il ne s’est finalement rien passé de
bien grave et on a mêmefini par déve-
lopper une certaine amitié avec les croa-
tes et les musulmans dans ces postes»,
confie-t-il.

Lors de la visite de La Tribune, cette
journée-là, croates, musulmans et québé-
cois ont mêmeaccepté de se faire photo-
graphier ensemble, démontrant ainsi
l’amitié développée entre les préposés de
ce point d’observation et de vérification.

Il y a quelques semaines à peine, sor-
tir une caméra dans ce secteur aurait me-
né le phôtographe directement en -pri-
son!

Et voilà que les croates et les musul-
mans invitent le photographe à prendre
des photos d’eux.

Rien à comprendre.
Quant a Jason Smith, il dit ne pas re-

venir frustré de ce séjour de six mois en
Bosnie même si, comme bien d’autres
militaires, il a dû, lui aussi, patienter
quelques semaines sur la base militaire
de Visoco.

A rtiller, Jason Smith, 20 ans, originai-

 

         

          

      

    

 

    

Bastien Lefebvre

€ qui devait arriver est arrivé», ré-
pond le caporal Bastien Lefebvre,
un milicien sherbrookois ayant agi

comme soldat en Bosnie les derniers six
mois, lorqu’on lui demande ce qu'il pen-
se des semaines d'inactivité imposées par
les musulmans à la base de Visoko l'été
dernier.

«Moi, je trouve mon séjour satisfai-
sant, mêmesi c’était différent de l’an der-
nicr, lors de mon premier séjour», pour-
suit-il

Conducteur de Grizzly, le jeune Le-
febvre dit avoir conduit sur environ 2000
kilomètres durant son séjour.

«Sans les restrictions de mouvement.
il y aurait certes eu plus de déplace-
ments, mais ça me satisfait quand mé-
me».

Une fois, il a été pris sous les tirs de
mortiers que les serbes ct les musulmans
s'échangeaient.

«On a passé quand même et il n'y a
eu aucunincident, on voyait la terre frai-
che sur la route provenant de l'explosion
des mortiers pas loin du chemin.»

Pour lui, la mission et les tâches
étaient différentes de l'an dernier.

Bientôt de retour, Bastien Lefebvre
reprendra ses études en criminologie dès
janvier au Collège de Sherbrooke.
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